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coup qu'il noKt |»ih pos^blo rpi on uit Kong<! à le tran.s|.orUr
»illeui-H(lu momt-nt qu'il Ctuh condamné par le ni,aedn.q..i
ne lui accordait plu» que quelfincH heure» ù vivre, le ten.pK
de ne préparer, et recevoir le» dernier» sacrement» de l'Kgli-
bc comme catholique.

Il «agit donc de d.'termincr le site de la maiK)n d'Arnoux
et d'établir cUNuile. ^uivanl le texte de Johnstone, que
Montcalm fut porté et /o</e dans la maison dArnoux, cVst-
H-dire, 8u muiKon pro).re. lui appartenant H titre de proprié-
taire, et non pa» entendre qu il lut simplement loiré rhe:
Arnoux, q<ii aurait pu en ce casoccuiK-T une maison quel-
conque en ville.

Kn faisant un relevé des propri.'taireH et nsidants de la
rue Saint-Loui» à cette époque, depui» l'ancien IlÔtel de-
Ville, jusqu'au bout est de cette rue, chez M. l'avocat
Dunbar, et de plus en reniuiifant juwiu'aux titres primitifs
de concc8«io>. et référant aux diver» aveux et dénombre-
ments, i.articulièrement à celui de I75«

; aussi aux censiers
concernant ces terrains, il ne 8'y trouve pa.i le nom dun
seul Arnoux, i.i dun membre du nom ou de la famille d'An-
dré Arnoux, soit comme i)ropnétaires, soit comme ré.»idcnts
dans la rue Saint-Louis, sauf un seul, celui de ce mOmJ
André Arnoux, chirurgien-major ordinaire des troupes du
détachement de la marine et des armée» du Uoi, en
Oanad», ainsi que nous allons le démontrer quant à lui.

Puis nous examinerons le» motifs réels et les raisons par-
ticulière» de choisir, en ce caw, cette maison pour y recevoir
et loger Montcalm, en considération des rapports intimes
d'amitié entre lui et Arnoux, indépendamment de l'alwence
de celui-ci alors auprès de M. de Bourlanmque à l'isle aux
Noix.

De plus nous établirons pour toucher au raCme but le»
mêmes rapports d'amitié de ces deux jK-rsonnages partagé»


